

[image: Image de couverture du livre “Donna, Francine et moi”]






Chapitre-1


Premier jour de rentrée… Au lycée.


Je franchis les grilles de l'entrée de mon lycée, très angoissée, et me dirigeais comme une automate vers la grande cour dite « des marronniers »…


Voilà j’y suis ... je me plaçais au centre et jetais un rapide coup d’œil aux alentours ; puis constatais avec soulagement que tout le monde avait l'air d’être dans le même état que moi.


« Au moins, ils ont l'air tout autant flippés » pensais-je intérieurement.


Malheureusement, c'était à peu près mon seul point commun avec eux ...car ils étaient tous bronzés, des pieds à la tête.


_ Quand je pense qu'il fait beau et que je porte des collants pour cacher mes gambettes blanches ; j'ai l'air vraiment débile : songeais-je encore.


Je viens d'une petite commune des alentours, très rurale et suis issue d'une famille très modeste. Les vacances, moi, je ne connaissais pas et mon grand complexe était mon teint blafard qui trahissait selon moi, mon milieu social.


Surtout là, parce que je me trouvais dans un lycée de bourgeois, ce qui ajoutait encore plus à mon stress.


Je respirais un bon coup et traversais cette grande cour sans regarder personne, en proie à une angoisse terrible pour rejoindre ma salle de cours.


C'était un lycée de bonne réputation, d'où ce choix.


Pour Moi, il était synonyme d'ambiance sécurisante, quelque chose de sérieux, exigeant, classique, voire traditionnel... Tout ce que je recherchais ; tout le contraire de mon ancien établissement, un collège dans lequel même les filles en venaient à se battre comme des garçons pour un oui ou un non…


Voilà, j’étais rendu … C'était ma classe.


Je poussais la porte déjà fermée et réalisais subitement que j’étais en retard ; la classe était déjà complète et tous étaient installés par deux.


Je me demandais alors à quel moment j’avais pu prendre du retard …


Peut-être que je m’étais attardée dans le magnifique escalier qui menait à l'étage où justement avait lieu le cours.


Il était si majestueux, que j’avais fait une pause en m’imaginant les nonnes d'autrefois, qui devaient l'emprunter ; en toute hâte pour soigner quelques malades pendant la guerre ; car cet établissement avait été un couvent puis un hôpital pour militaires entre autres...


C'était un lieu chargé d'histoire… Oui, c'était à ce moment-là, que j’avais dû me mettre en retard.


Et merde...


Voilà comment on se fait remarquer dès le premier jour de rentrée scolaire :


Affublée de collants noirs, sur un pantalon à pinces beige, en retard et de surcroît blanche comme si j’avais passé tout l'été dans une cave !


Effet garanti, ils avaient tous les yeux braqués sur moi, y comprit le prof !


Tous, non… Sauf une… Une irréductible…


D'ailleurs, elle était seule à son pupitre, elle ne se retourna même pas.


Je filai droit vers elle et lui demandai :


_ Je peux m’asseoir ?


Et en fait sans attendre la réponse, je m’installais vite ; avant qu’elle puisse me répondre au cas où elle aurait dit non.


C’était d’ailleurs à contrecœur et un peu surprise, qu’elle me répondit du bout des lèvres :


« Bien sûr… »


Waouh… ! Elle était impressionnante de beauté cette nana et ELLE… C'était Donna.
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